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Francis Monnin
Itineraire d'un artiste-peintre

par Claude Rebetez

«Un coup d'ceil ä peine jete sur eux, les
tableaux de Francis Monnin vous prennent dans
leur magie pour ne plus vous lächer. Jamais
vous n 'aurez fini de vous interroger sur les

personnages qit'ils vous proposent et qui,
eux-memes d'abord, interrogent de leur regard
et demi-absent.»

Jcan-Paul Pcllaton

Pour Francis Monnin peindre est une passion, une necessite vitale. La
peinture fait ä ce point partie de son etre que si eile s'absente un instant,
i'homme est ebranle. Et vite, il lui faut courir apres le souffle nouveau,
l'apprehender, se l'approprier pour mieux le saisir et enfin, le transposer
sur la toile. L'homme, dans l'alchimie de Part, retrouve la serenite et
dans la serenite, le plaisir de vivre.

Observer, comprendre, transmettre... telle est la demarche de Francis
Monnin. Au regard des toiles de l'artiste, on saisit mieux cette quete.
Tous ces personnages, ces migrants venus de nulle part qui defilent et
nous entrainent dans leur marche, Monnin les a observes. S'il prefere les

personnages feminins, e'est qu'il est persuade que la femme, par sa grace

naturelle, est le modele ideal. De son ceil exerce, l'artiste «scanne»
une scene de vie. II peut alors, ä loisir, observer 1'allure des personnages
patiemment choisis, l'ordonnance de leurs mouvements, la direction de
leur peregrination, leur positionnement dans l'espace, et aussi, leur
regard. Autant de personnages, autant de facettes, autant de routes. Sa
demarche est proche de celle du cineaste qui joue avec la profondeur de

champ, insiste sur le premier plan sans negliger le decor ä l'arriere, la
scene formant un tout, dynamique.

Certainement que si Francis Monnin s'est laisse seduire par de nom-
breux sejours ä l'etranger, c'est qu'il avait soif d'observation. II avait be-
soin de se desalterer ä la source intarissable de ces paysages bretons,
qui, juste apres le crachin, s'illuminent de palettes de couleurs insoup-
qonnees. Le decor, soudain deleste de toute brume, apparait alors si pur,
si transparent, que l'on a l'impression de decouvrir des couleurs
jusqu'alors inconnues. Et le regard se fige, d'abord incredule, puis

107



tu." § 1 MU.l>v
(Photo: Jacques Belat)

ebloui et bien vite, fascine. Et, dans l'emerveillement, les embuches de
la vie se liquefient; l'homme peut alors repartir d'un pas alerte, l'hori-
zon degage.

Mais, au-delä de l'observation, il y a la comprehension. Compren-
dre... Comprendre le mouvement, dans son harmonie, dans sa plenitude.
Comprendre le regard, cet ceil, soudain inquiet, amuse, inquisiteur, ou
vide. Miroir de l'etre. Comprendre le sens du chemin, la raison de cette
allure si süre qu'elle interpelle, ou si hesitante qu'elle inquiete. Et, ä tra-
vers toutes ces sequences d'observation, decouvrir l'etre. C'est dans sa
profonde sensibilite que Monnin puise ce sens aigu de l'observation.

Monnin cherche aussi ä comprendre et maitriser les techniques pictu-
rales. II y a bien sür le savoir academique, acquis ä l'Ecole des Beaux-
Arts ä Bale puis ä l'Universite de Berne. Mais 1'artiste ne s'en est jamais
satisfait. Une fois encore, les sejours ä l'etranger, en Toscane, ä Rome et
ä Venise, la cite aux mille reflets, vont lui permettre d'affiner ses
certitudes et de gommer ses hesitations au contact des oeuvres des grands
maitres de la Renaissance. Comprendre ces lignes qui font la force des
grands tableaux. Dissequer le schema pyramidal de «Sainte Anne, la
Vierge et l'Enfant Jesus» de Leonard de Vinci et, en particulier, la
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diagonale de 1'amour qui passe par les yeux des deux femmes et ceux de
l'enfant. Maitriser ä la perfection les lois de la perspective, tel Raphael,
qui a fait d'une toile, «Le mariage de la Vierge», une veritable ceuvre ar-
chitecturale. Son ideal: maitriser intuitivement le nombre d'or.

Au-delä de la technique, il y a l'emotion. Monnin ne s'est pas
contents d'observer, de maitriser les lois picturales et les techniques, il a

voulu egalement saisir les sentiments qui habitent la «femme-Venus».
Comprendre sa souffrance, son inquietude ou son rayonnement, sa fragi-
lite. Et si c'etait justement Raphael, le peintre aux vingt madones, qui a

incite Francis Monnin ä peindre et peindre encore, ä realiser ces dizaines
de portraits de femmes qui, comme il se plait ä dire, «nous regardent».
Au regard que Monnin porte ä ses proches et ä ses amis, on devine sa fa-
culte naturelle de saisir l'äme, d'etre ä l'ecoute de l'autre. Peu de rrtots,
mais un ceil petillant d'intelligence et de malice et une grande chaleur
humaine.

L'etape la plus essentielle, pour l'artiste, est sans aucun doute de
transmettre. Transmettre le mouvement de ces femmes en exode, sugge-
rer qu'elles viennent de loin, de rivages lointains, donner un sens ä leur
destinee. Travailler inlassablement 1'arriere-plan jusqu'ä la profondeur
voulue sans laquelle, pense l'artiste, une toile perd de sa substance.
Transmettre l'äme d'un modele ä travers son regard. La reussite d'un ta-

' bleau, pour Monnin, est ä ce prix.
Tous ces moments d'observation, tous ces instants de vie saisis, tou-

tes ces emotions, Francis Monnin va les transmettre avec precaution. II
les suggere par petites touches de couleur pastel qu'il associe harmo-
nieusement, patiemment. Et le melange savamment orchestre de ses
petites touches va faire apparaitre, par-delä les herbes folles, une forme
d'abord furtive, aerienne, puis donner naissance ä un portrait vaporeux,
esquisse avec delicatesse. Jamais de lignes marquees avec nettete; c'est
la rencontre des couleurs qui va mettre celles-ci en evidence. La composition

est methodique; Monnin, tel un architecte, bätit son tableau Selon
des regies patiemment assimilees, enfouies profondement dans son etre.
Et l'ceuvre achevee est bien le resultat d'une subtile alchimie: observer,
comprendre, transmettre.

Jean-Paul Pellaton resume avec bonheur l'itineraire de l'artiste par
ces quelques mots: «Laissant murir ses toiles comme I'emergence de sa
meditation, Francis Monnin, tout en orchestrant une mythologie personnels,

nous convie chaque fois ä une fete de la sensibilite». Dans les
toiles de Monnin, il y a toujours cette magie creatrice qui interpelle. Le
contact s'etablit entre le peintre-visonnaire et le«voyeur» qui comprend,
en un eclair, ce que l'artiste a voulu transmettre. Le genie createur trou-
ve alors son accomplissement dans cette communion.
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FRANCIS MONNIN

Francis Monnin est artiste-peintre et maltre de dessin au College
Thurmann de Porrentruy. II est membre de la SPSAS, section Jura.
Francis Monnin est ne ä Porrentruy en 1942.
11 suit les cours de l'Ecole normale de cette ville, puis poursuit sa
formation ä l'Ecole des Beaux-Arts de Bäle et ä l'Universite de
Berne.
S'il a conserve des attaches avec la petite commune de Vellerat, il
sejourne egalement avec plaisir ä Aarau, lieu de travail de sa com-
pagne Sybille.
Lors de nombreux sejours ä l'etranger (Bretagne, Venise, Toscane)
il a pu confronter ses options picturales avec Celles d'autres artistes
classiques ou contemporains et preciser sa demarche. La richesse
des paysages a, chaque fois, donne un souffle nouveau ä son
inspiration.

Francis est toujours en quete... en quete d'un personnage, souvent
feminin, qui guide le pinceau... et l'artiste est alors entraine dans
l'univers propre de son sujet. Magie de la creation!
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